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laPalice; la Tour [ou Droiturier] ; Saint-Martin-d'Estreaux; 
la Pacaudière ; Changy ( i ) ; Roanne; l'Hôpital (« brigan-
daige ; cy commence la montaigne de Tarare ») ; Saint-
Symphorien-de-Lay (« lequel Lay est ville à costé, à main 
gauche, dans la montaigne ») ; la Fontaine ; la Chapelle 
(ce au-dessus de la montaigne D); Tarare (« au pié de la 
montaigne ») ; Saint-Antoine; Pontcharra ; Bully ; l'Ar-
bresle; la Tour; Ecully ; Montriblou ; Lyon. Sauf des recti
fications partielles, c'est encore aujourd'hui l'itinéraire de 
la route nationale de Paris à Amibes. N'ayant pas sous les 
yeux la suite de la Guide, de Lyon à Valence, nous donnons 
l'itinéraire de Beauvau, publié un demi-siècle après (2) : 
Lyon; Saint-Symphorien-d'Ozon ; Vienne; Auberive ; le 
Péage-de-Roussillon ; Saint-Rambert-d'Albon ; Saint -
Val lier ; la Maison de Pilate (sic) ; Tain; le Pont de la Roche 
sur l'Isère ; Faïence. 

Le Voyage à Nice est adressé par l'Hôpital à Jacques Du 
Faur, maître des requêtes au Parlement de Paris, un ami 
des bons et des mauvais jours, dont la mort arrachait plus 
tard des plaintes touchantes au chancelier : « Comment ! 
si près de moi, et sans moi, il est mort, cet ami, ce 
camarade d'enfance, cet illustre Du Faur ? Je connaissais ses 
pensées les plus secrètes, comme il connaissait les miennes ; 
nous avons vécu ensemble comme deux frères jumeaux, et 
rien n'avait pu refroidir notre affection. Les orages, ces 
horribles orages qui ont fondu sur la France, nous ont enfin 
jetés sur des routes diverses, et nous avons tous deux 

(1) Saint-Germain-Lespinasse, entre Changy et Roanne, ne figure 
pas dans cet itinéraire. 

(2) Henry de Beauvau, Relation journalière du voyage du Levant. Lyon, 
François Arnoullet, 1609, in-12 (page 151). 


